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 Notre identité, nos valeurs  
 
 
Qu’est ce qui constitue l’identité démocrate dont nous nous réclamons ? Pour nous, 
elle se fonde sur un certain nombre de valeurs et détermine un certain type de 
comportement politique. Des valeurs d’abord : 
 

• Des valeurs humanistes, qui font de l’homme, de sa condition et de sa dignité la 
finalité même de l’action politique. La politique a pour vocation de rendre plus 
juste et plus solidaire, en un mot plus humaine, la société des hommes. Nous 
pensons que la fonction de la politique est de « faire société », c’est à dire de 
nourrir les liens entre les hommes, de conjurer la tentation du chacun pour soi, de 
rendre plus fraternelle la communauté humaine. Dans la société plus humaine 
que nous voulons, le politique doit subordonner l’économique et non l’inverse, 
l’humain doit soumettre le technique et non le contraire. Dans la société plus 
humaine que nous voulons, l’Etat, le Marché et l’Expert doivent rester à leur 
place, c’est à dire au service de l’homme et du citoyen. 

 

• Des valeurs républicaines, car nous pensons que c’est sur le peuple souverain 
que se fonde l’institution démocratique, que c’est le peuple souverain qui fonde la 
République en Etat démocratique. Notre identité est constituée par le modèle 
républicain français, à la fois démocratique, laïque et social. Nous nous identifions 
aux valeurs républicaines de liberté, d’ égalité, de fraternité que la France a 
inventées et transmises au monde. Nous sommes attachés au modèle social 
français, à l’égalité des chances et à la solidarité nationale qui découlent des 
valeurs républicaines. 

 

• Des valeurs démocratiques, car nous donnons un sens à la notion de 
« démocratie républicaine », fondée sur la séparation réelle des pouvoirs, sur un 
Etat impartial, sur un réel pouvoir du Parlement. Notre identité démocrate est faite 
aussi, et sans doute d’abord, du sentiment que la revalorisation de la démocratie 
est aujourd’hui un enjeu essentiel dans notre pays. Le cœur de notre 
engagement est que nous militons pour un renouveau démocratique, premier 
antidote aux symptômes du « mal français ». Nous pensons que l’affaiblissement 
de notre démocratie et l’accroissement des inégalités constituent les deux 
principales causes du malaise de la société française. A la lutte des classes et à 
la domination des puissants, nous pensons qu’il faut répondre par l’affirmation 



d’un nouveau modèle démocratique et d’un nouveau « contrat social ». Si l’Etat 
doit contribuer à « faire société », il ne doit pas résoudre les problèmes de la 
société à sa place. Nous sommes pour une société de l’autonomie, de la liberté et 
de la responsabilité. A l’heure d’internet et de la globalisation, la concentration du 
pouvoir signifie l’impuissance du pouvoir. Par ailleurs, la démocratie 
représentative montre ses limites : il faut développer une démocratie  participative 
et de proximité, associant plus directement les citoyens à la décision publique. Le 
pouvoir et les lieux de décision doivent être rapprochés des citoyens. Le 
renouveau démocratique que nous voulons passe par une modification profonde 
de nos institutions, par la poursuite du mouvement de décentralisation de notre 
pays et par la correction des nombreuses inégalités qui minent la société 
française. Il passe aussi par la priorité donnée à l’éducation, sous toutes ses 
formes. Nous devons être des démocrates exigeants, tenaces et audacieux. 
 
 
L’identité démocrate, c’est aussi un comportement, une façon d’être dans la vie 

publique, des attitudes auxquelles nous tenons : 
 

• La première est l’ouverture d’esprit, c’est à dire le refus du dogmatisme et de 
l’enfermement idéologique. Nos convictions sont fortes, mais les idées des autres 
et leur part de vérité nous intéressent. Les démocrates sont attachés au dialogue, 
à la confrontation des points de vue, au débat républicain qui clarifie les positions 
et souvent les rapproche. 
 

• Nous sommes aussi attachés à l’esprit de rassemblement, qui est à l’opposé de 
l’esprit partisan et de l’esprit de clan. Nous refusons une vision manichéenne et  
du monde, qui divise et exclut. Nous recherchons les accords tout en respectant 
les différences. 

 

• Enfin, nous considérons que le discours politique doit s’adresser à l’intelligence 
des hommes et élever leur conscience critique. Aussi, nous refusons la 
démagogie sous toutes ses formes. Nous refusons la facilité des raisonnements 
binaires et réducteurs, à l’emporte-pièce, qui font le succès des populistes et 
caricaturent la réalité. Dans un monde de haute complexité, nous devons prendre 
le temps de la réflexion, de l’analyse et de la synthèse.  

 
 
 

Nos 5 combats prioritaires 

 
 
� Le renouveau démocratique et la révolution citoyenne. 

 
La démocratie est un bien précieux, mais fragile. La démocratie est un « construit 
social » permanent et le combat démocratique n’est jamais achevé. Il faut veiller 
sur la démocratie et lui redonner des forces quand elle vient à en manquer. Or, la 
démocratie française est malade. Le MoDem doit être le champion d’une 
nécessaire re-démocratisation de la société française, un combat qu’il faut mener 
sur plusieurs fronts : 



- celui des institutions (rôle du Parlement, introduction de la proportionnelle 
dans la loi électorale, statut de l’élu, non cumul des mandats), 

 
- celui de la décentralisation administrative et politique de la France, qui doit 

être poursuivie et amplifiée, avec une véritable application du principe de 
subsidiarité, avec de nouvelles possibilités d’organisation et de gestion 
données aux territoires, 

 
- celui de la démocratie participative, qui associe plus directement le citoyen à 

la décision publique (oui au principe de la consultation d’initiative populaire) 
 
La démocratie a besoin des démocrates. Nous devons être les champions d’une 
démocratie française moderne et réformatrice. Et c’est ainsi que nous devons être 
perçus d’abord par l’opinion publique. Avant toute autre, c’est ce « disque dur » 
démocrate qui doit nous identifier. 
 
 

� Le refus des inégalités 
 
La France reste un pays inégalitaire, où la lutte contre les inégalités est au point 
mort. Pire, certains considèrent qu’une dose « juste » d’inégalités est nécessaire 
au dynamisme économique ! Peu à peu, on se résigne avec fatalisme aux 
inégalités, comme un mal nécessaire ou inévitable. En France, les inégalités se 
creusent et se diversifient à la fois. Aux inégalités de revenus s’ajoutent de 
nombreuses inégalités culturelles qui menacent la cohésion sociale. Avec en 
premier lieu l’école et l’éducation. Les démocrates doivent se placer en première 
ligne dans la lutte contre les inégalités, qui « défont » la société. La démocratie se 
conjugue avec l’égalité. Elle exige une société de la dignité humaine (un toit, un 
travail), une société de la solidarité(l’accueil des jeunes, le respect des aînés). 
 
 

� Un modèle de croissance soutenable 
 
Nous rejetons deux modèles de développement économique : celui, malthusien, 
de la décroissance et celui du productivisme aveugle et de la société « casino ». 
Nous sommes favorables à une économie de marché, pas à une société de 
marché. Nous défendons une économie citoyenne et durable, au service du 
progrès social et humain, une économie qui n’épuise pas la planète. La conviction 
écologiste et la force démocrate sont indissociables. Nous défendons aussi une 
économie qui soit subordonnée au politique et non aux grands prédateurs 
financiers. Nous voulons un Etat régulateur, avec des finances publiques 
équilibrées. Nous voulons des entreprises et des groupes industriels qui 
assument bien sûr leurs responsabilités vis à vis de leurs actionnaires, mais aussi 
vis à vis de leurs salariés et des territoires sur lesquels elles sont implantées. 
Nous sommes partisans d’un éco-développement maîtrisé et raisonné de nos 
sociétés, ainsi que d’un co-développement avec les pays du tiers-monde, en 
particulier l’Afrique. 
 
 
 



� L’éducation, la culture et l’innovation 
 

Les inégalités culturelles gagnent du terrain dans la société française. A l’école, le 
fossé se creuse de plus en plus entre les enfants selon leur milieu d’origine. 
L’illettrisme touche plus de 10 % des jeunes. Mais pour les démocrates, il n’y a 
pas de fatalisme social. Les politiques éducatives peuvent et doivent donner à 
l’Ecole de la République les moyens de permettre l’égalité des chances dans 
l’accès au savoir et à la connaissance. La formation doit être accessible tout au 
long de la vie et la culture à la portée de tous. Les démocrates doivent apporter 
une contribution essentielle à la démocratie du savoir. Ils doivent aussi s’engager 
pour des politiques publiques fortes en faveur de la jeunesse. Ils doivent enfin 
contribuer à construire une démocratie technologique qui donne du sens au 
progrès et réduise la fracture numérique qui menace notre société. 
 

 
� Le parti de l’Europe 

 
La construction européenne est à la peine. L’application du traité de Lisbonne 
représente certes une avancée, mais qui reste timide. Beaucoup, aujourd’hui, 
désespèrent de l’Europe, la considèrent à nouveau comme utopique. Nous avons 
besoin d’Europe et un nouvel élan est nécessaire. Les démocrates doivent 
défendre une Europe faite avec et pour les citoyens, qui défende les emplois, qui 
fasse entendre sa voix, qui porte un projet de civilisation. Une Europe 
« puissance » qui relève les défis mondiaux qui sont devant nous et que les pays 
de l’Union ne peuvent affronter seuls. 
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